
U
t

o
p

ies
  

es
p

o
ir

s
  

C
o

le
r

es
L’été photographique de lectoure
DU 16 juillet AU 11 septembre 2016

C
e
n

tre
 

d
’art e

t d
e
 p

h
o

to
g

rap
h

ie
 

d
e
 L

e
cto

u
re

Roger Ballen - Yto Barrada - Taysir Batniji - Julien Berthier - Jordi Colomer - MOUNIR FATMI 
LaToya Ruby Frazier - Alberto Garcia-Alix - Joana Hadjithomas & Khalil Joreige - Clarisse 
Hahn - Bouchra Khalili - Mathieu Pernot - Jhafis Quintero - Frank Smith - Graeme Williams

COMMISSARIAT : ALINE PUJO



    

A
près une année m

arquée par une 
actualité chargée, le festival interroge 
la façon dont les artistes réagissent 

face à la violence, à l’injustice ou au désarroi. 
C

om
m

ent exprim
ent-ils dans leurs œ

uvres 
les colères, les espoirs, voire les utopies de 
leurs contem

porains ? Plaques sensibles de 
leur époque, tous ont dû à un m

om
ent ou 

à un autre réfléchir à leur positionnem
ent 

d’artiste face à l’histoire et à ses soubresauts 
afin de trouver la bonne distance, celle 
qui perm

et d’inventer des réponses. 

L’exposition réunit un panoram
a d’artistes 

internationaux qui partagent une conscience 
inquiète du m

onde et pour qui la création 
de nouvelles représentations va au-delà 
du tém

oignage critique ou d’une expression 
indignée. Pour eux, l’art agit sur le m

onde. 
En incitant le spectateur à sortir de son 
m

ode habituel de consom
m

ation des 
im

ages et à prendre le tem
ps de la 

réflexion, leurs œ
uvres m

odifient le regard 
et ouvrent de nouvelles perspectives. 

La poésie de Roger Ballen ou l’objectif 
m

agnifiant de M
athieu Pernot rédim

ent et 
réparent des m

isères psychiques et sociales. 
Rédem

ption et réparation sont à l’œ
uvre 

égalem
ent dans les couleurs cache-m

isère 
de G

raem
e W

illiam
s et dans la beauté des 

im
ages de LaToya Ruby Frazier qui m

et en 
scène les ravages de la désindustrialisation 
sur sa propre fam

ille. Le regard douloureux et 
précis d’A

lberto G
arcia-A

lix sauve de l’oubli 
une génération perdue, tandis que la cam

éra 

de Jhafis Q
uintero le sauve de l’enferm

em
ent. 

Les objets et les tém
oignages recueillis par 

Joana H
adjithom

as &
 Khalil Joreige auprès 

des détenus du cam
p de Khiam

 donnent 
de la substance à leur expérience, alors que 
M

ounir Fatm
i fait d’une ancienne prison la 

m
étaphore d’une jeunesse sous surveillance.

Les panneaux d’annonces im
m

obilières 
détournés par Taysir Batniji transposent 
la folie destructrice des bom

bardem
ents 

de G
aza dans notre quotidien. Bouchra 

Khalili rend sensibles les épreuves traversées 
par les m

igrants clandestins tandis que la 
cam

éra de C
larisse H

ahn rend visible une 
cause ignorée, portée par les corps dénudés 
de protestataires au bord du désespoir. 
L’objectif délicat et attentif d’Yto Barrada 
sauve les plantes de Tanger de la rapacité 
des prom

oteurs im
m

obiliers, com
m

e les 
interventions furtives de Julien Berthier 
sauvent un environnem

ent saccagé par 
le chaos du m

obilier urbain. La cam
éra de 

Frank Sm
ith m

ord dans la bêtise du m
onde, 

tandis que la course de Jordi C
olom

er ouvre 
des chem

ins de traverse dans la ville. 

Les problém
atiques soulevées par ces 

œ
uvres s’inscrivent dans un large débat 

d’idées qui sera porté, tout au long 
du festival, par une program

m
ation 

ciném
atographique et des rencontres avec 

les artistes et d’autres personnalités. 

A
line Pujo

C
om

m
issaire
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1. ANCIEN HÔPITAL

A
lberto G

arcia-A
lix, vidéo



ALBERTO GARCIA-ALIX

A
lberto G

arcia-A
lix est un rescapé de la 

« m
ovida » m

adrilène qui, après la m
ort 

de Franco en 1975, a saisi une jeunesse 
espagnole aff

am
ée de liberté. Photographe 

autodidacte, A
lberto G

arcia-A
lix avait tout 

juste 20 ans et s’est livré à tous les excès 
d’une période dont il est devenu l’une des 
figures em

blém
atiques, m

ais égalem
ent le 

chroniqueur. Ses portraits en noir et blanc 
où poètes, chanteuses, actrices, drogués 
ou m

otards sont souvent des com
pagnons 

de plaisir et d’infortune, constituent une 
véritable galerie « d’oubliés et de m

artyrs ». 

« La photographie m
e recentre. Elle m

e 
m

aintient en vie » reconnaît A
lberto 

G
arcia- A

lix qui rend hom
m

age à son m
oyen 

d’expression dans de nom
breux autoportraits 

où il grave des m
om

ents d’épreuve « pour ne 
pas les oublier ». Q

u’ils fixent son visage ou 
bien son effi

gie, son blouson, ses chaussures 
ou sa m

oto, ces autoportraits exprim
ent des 

états d’âm
e où la m

élancolie et la m
ort ne 

sont jam
ais loin.

D
ans son film

 de 2014, U
n horizonte falso 

A
lberto G

arcia-A
lix regroupe des photographies 

prises depuis 2010 et expérim
ente des 

déform
ations de plans et des décors à la façon 

du ciném
a expressionniste. Son vocabulaire 

s’enrichit de constructions oniriques et de 
visions m

orbides, voire de références christiques 
qui évoquent un chem

in de croix. Sa voix rauque 
accom

pagne les im
ages d’un com

m
entaire 

poétique qui accentue leur sym
bolism

e et en 
font des m

étaphores du destin. Les m
ots y 

rejoignent les om
bres qui s’étirent vers un « faux 

horizon ». C
elui de la m

ort qui a englouti sa 
génération et celle qui le m

enace?

Pauline de Laboulaye
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2. HALLE

Taysir B
atniji



Taysir B
atniji
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TAYSIR BATNIJI – MOUNIR FATMI - JOANA HADJITHOMAS & KHALIL JOREIGE
CLARISSE HAHN – BOUCHRA KHALILI - MATHIEU PERNOT

La H
alle réunit six artistes attentifs aux 

traces laissées par des existences hum
aines 

m
alm

enées par l’H
istoire. À

 force de silence 
ou de surexposition m

édiatique, ces traces 
deviennent fragiles ou m

uettes. Les œ
uvres 

présentées ici leur redonnent une dim
ension 

hum
aine et une visibilité historique.   

Taysir B
atniji détourne des form

es de 
représentation qui nous sont fam

ilières pour 
questionner la violence par l’im

age. Frappé 
par l’om

niprésence m
édiatique de certaines 

im
ages, notam

m
ent au lendem

ain de 
l’attaque de C

harlie H
ebdo, il en transpose 

une soixantaine sur papier peint, invitant 
le spectateur à «ré-habiter l’histoire». A

insi 
la m

arche des chefs d’État du 11 janvier 
2015 est donnée à voir à l’échelle d’un m

otif 
ornem

ental. O
u encore, com

m
e pour attester 

l’im
pact des bom

bardem
ents sur G

aza 
durant l’hiver 2008-2009, l’artiste installe des 
photographies de m

aisons palestiniennes 
détruites dans le dispositif com

m
ercial d’une 

agence im
m

obilière. Enfin, les m
iradors 

israéliens présentés sous form
e de polyptiques 

à la Bernd et H
illa Becher, le couple m

ythique 
de la photographie docum

entaire allem
ande, 

prennent l’allure d’une œ
uvre fam

ilière pour 
un visiteur de m

usée.

M
ounir Fatm

i établit des ponts entre l’O
rient 

et l’O
ccident, désacralisant les sym

boles 
religieux et idéologiques, et testant les lim

ites 
de la tolérance, notam

m
ent dans son pays, 

le M
aroc. C

’est à l’occasion d’une résidence à 
M

eknès qu’il s’intéresse à la prison souterraine 
de Kara construite au XVIII èm

e siècle pour abriter 
des prisonniers m

usulm
ans et chrétiens, puis 

un m
arché aux esclaves, et enfin un grenier 

à céréales. A
ujourd’hui m

onum
ent historique, 

Kara sert de refuge clandestin aux am
oureux 

et à une jeunesse sous haute surveillance. Les 
ouvertures qui lui procurent l’air et la lum

ière 
sont pour la plupart envahies d’une végétation 
sauvage qui, telles la vie et la poésie, se nourrit 
des ruines du passé et trouve toujours son 
chem

in, m
algré les contraintes, là où « C

’est 
encore la nuit ».

L’artiste franco-m
arocaine Bouchra K

halili  
exam

ine les notions de frontière, de m
igration 

et d’identité. Entre fiction et docum
entaire, 

ses œ
uvres entrem

êlent les discours de 
résistance anticoloniale et les récits concrets 
de m

igrants. D
ans la série W

et Feet, une 
expression qui désigne les m

igrants cubains 
interceptés avant leur arrivée à terre, Bouchra 
Khalili photographie des em

barcations et les 
conteneurs abandonnés autour du port de la 
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rivière M
iam

i. U
sés par le tem

ps et enfouis 
sous la verdure, ces rebuts incarnent pour elle 
les épreuves traversées par ces clandestins. 
C

e sont « les m
étaphores m

élancoliques 
de l’im

placable déception qui accom
pagne 

l’expérience m
igratoire. C

elui d’un rêve 
am

éricain qui restera pour la m
ajorité d’entre 

eux un éternel m
irage. »

C
’est égalem

ent en anthropologue que 
M

athieu Pernot tém
oigne des événem

ents 
qui jalonnent la vie d’une fam

ille de tziganes 
arlésiens qu’il suit depuis 1995. D

ans la série 
Le Feu, il photographie un à un les diff

érents 
m

em
bres du groupe réunis autour de l’incendie 

qui ravage une caravane, m
om

ent qui évoque 
un rituel funéraire rom

. Les visages recueillis 
sont éclairés par les flam

m
es com

m
e dans 

une peinture religieuse de La Tour, et l’attente 
des corps sem

ble inscrite dans une autre durée, 
celle d’une coutum

e im
m

ém
oriale. A

vant de 
retourner à leur obscurité originelle, ces gitans 
nous apparaissent dans toute leur dignité, 
com

m
e les célébrants d’un m

ystère sacré. 

Les artistes Joana H
adjithom

as &
 K

halil 
Joreige sondent les zones obscures de 
l’histoire de leur pays, le Liban, et construisent 
des situations plus souvent existentielles 
que politiques. En 1999, ils rencontrent six 
détenus tout juste sortis de Khiam

, un cam
p 

géré par la m
ilice supplétive d’Israël, l’A

rm
ée 

du Sud-Liban. Le cam
p sera libéré en 2000 

et détruit en 2006. Les récits des détenus 
et leurs eff

orts dém
esurés pour fabriquer 

de m
inuscules objets sans disposer d’aucun 

m
atériau, sont une leçon d’hum

anité, de 
courage et d’ingéniosité. Ils rappellent la 
puissance de la vie face à la volonté de la 
détruire, et la nécessité de créer pour résister 
à l’anéantissem

ent. 

Rendre visibles ceux que la société veut ignorer, 
c’est ce que fait C

larisse H
ahn avec son film

, 
Los D

esnudos. Lorsque l’on ne possède plus rien 
pour faire connaitre sa cause, il reste toujours 
le corps : le corps décharné des grévistes de 
la faim

 ou encore le corps nu des paysans 
m

exicains dépossédés de leurs terres. C
larisse 

H
ahn film

e ces « dénudés » qui viennent 
m

anifester deux fois par jour dans les rues de 
M

exico. A
u-delà du docum

entaire, elle y 
poursuit sa recherche sur le corps com

m
e lieu 

de résistance politique et sociale et com
m

e 
arm

e m
édiatique, ainsi que le dit l’une des 

protagonistes du film
 : « être nues, c’était 

com
m

e pleurer. »  

Pauline de Laboulaye



M
athieu Pernot, Joana H
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as &

 K
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3. CENTRE D’ART et de photographie

G
raem

e W
illiam

s
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roger ballen – latoya ruby frazier
frank smith – graeme williams 

Le C
entre d’art réunit quatre artistes qui 

puisent dans leur environnem
ent quotidien 

la m
atière de leurs com

bats et de leurs 
recherches artistiques. 

La fiction docum
entaire de R

oger B
allen

 
m

et en scène les psychodram
es d’une société 

sud-africaine en proie à ses fantôm
es. Venu de 

la photographie docum
entaire, Roger Ballen 

sillonne le pays dans lequel il fait le choix de 
s’installer au début des années 1980. À

 partir 
de 1994 il se concentre sur une com

m
unauté 

m
arginale de Johannesburg dont il fait les 

acteurs d’un théâtre intim
e. Roger Ballen 

utilise leurs décors, leurs anim
aux, leurs corps 

et leurs lubies pour bâtir des scénographies 
surréalistes qui brouillent les frontières entre 
fantaisie et réalité, dérives sociales ou m

entales, 
créations artistiques ou objets trouvés. 

C
’est encore l’A

frique du Sud que parcourt 
le photographe G

raem
e W

illiam
s, attentif 

aux changem
ents am

enés par la fin de 
l’apartheid. D

ans la série Peindre sur le présent 
il fait le constat d’une pauvreté endém

ique, 
toujours en attente d’une réform

e qui ne 
vient pas. M

ais chacun est désorm
ais libre 

d’exprim
er sa singularité par une touche de 

couleur et de fantaisie. Q
u’on la considère 

com
m

e un cache-m
isère ou com

m
e un signe 

d’espoir, la couleur transfigure l’environnem
ent 

et proclam
e une identité enfin respectée.  

L’œ
uvre engagée de LaToya R

uby Frazier 
dénonce la m

isère des laissés-pour-com
pte de 

sa ville natale de Braddock, en Pennsylvanie, 
frappée par la crise industrielle et abandonnée 
à la pollution et à la violence. Ses im

ages à la 
beauté poignante interrogent le futur d’une 
com

m
unauté trop longtem

ps négligée qui 
subit les eff

ets du capitalism
e « sauvage ». 

LaToya Ruby Frazier se m
et en scène avec sa 

fam
ille dans un univers quotidien chaotique 

où l’hom
m

e, com
m

e la ville, est m
is au rebut. 

D
ans le portfolio consacré à la cam

pagne 
contre la ferm

eture de l’hôpital de Braddock, 
l’artiste annote des affi

ches publicitaires des 
jeans Levi’s prises dans le contexte « destroy » de 
Braddock. Elle stigm

atise leur arrogance face à 
la précarisation sanitaire, économ

ique et sociale 
d’une population prise au piège de la pauvreté. 

Son environnem
ent quotidien, Frank Sm

ith 
le puise dans les im

ages m
édiatiques 

qui envahissent notre univers visuel et 
am

ènent le m
onde à notre porte. A

rtiste du 
langage, poète et vidéaste, il renoue avec 
la pratique des cinétracts, initiée par C

hris 

M
arker en m

ai 1968. D
ans les 19 film

s courts 
de sa série Les Film

s du m
onde, un corpus 

d’énoncés, tant poétiques que politiques, 
débusquent les faits derrière les im

ages et 
leur apportent un éclairage sensible. C

ette 
« reform

ulation poétique du m
onde » vise, 

selon le protocole d’origine de cette form
e 

ciném
atographique, à « contester-proposer-

choquer-inform
er-interroger-affi

rm
er-

convaincre-penser-crier-dénoncer-cultiver » 
afin de « susciter la discussion et l’action ». 

Pauline de Laboulaye
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Frank Sm
ith, vidéo
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4. ancien TRIBUNAL

Jordi C
olom

er, vidéo
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JULIEN BERTHIER – JORDI COLOMER
CLARISSE HAHN – JHAFIS QUINTERO 

Les artistes regroupés dans l’ancien tribunal 
traitent de la transgression, de ses risques et 
de ses conquêtes, et de son rôle au cœ

ur de la 
dém

arche artistique. Pour eux, à défaut de 
changer le m

onde, l’art a le devoir d’ém
anciper 

en explorant de nouveaux espaces de liberté, 
en faisant bouger les lim

ites et en ouvrant des 
frontières.

Jordi C
olom

er est passé de la scénographie à 
l’action urbaine. Il voyage de ville en ville, perçant 
à jour leurs barrières et leurs codes. Il invente des 
scénarios de survie poétique  à la lum

ière des 
anciennes utopies. En résidence dans la m

édina 
de Tétouan au M

aroc, il découvre le réseau de 
circulation sauvage qui passe par les toits et 
entreprend de le suivre, guidé par un enfant du 
pays. C

e chem
in parallèle au plan offi

ciel des 
rues, transgresse les lim

ites des propriétés et se 
soustrait à leurs lois. C

om
m

e le m
ontre le film

 en 
accéléré, à la m

anière d’un C
harlie C

haplin, ce 
périple hasardeux exige une souplesse, physique 
et m

orale, qui convient à la jeunesse et à sa soif 
de liberté. 

D
ans ses C

orrections Julien Berthier prend 
égalem

ent le risque de franchir les lim
ites de la 

légalité. D
éguisé en agent des espaces publics, 

il soustrait des poteaux superflus pour regrouper 

des panneaux de signalisation de tous ordres, 
puis il transpose les trophées de son intervention 
clandestine dans l’espace d’exposition. A

u-delà 
du geste de résistance à un environnem

ent 
im

posé, ce « prélèvem
ent négligeable » est à la 

fois bien et m
al, il n’apporte ni ordre ni désordre, 

tout juste une « sim
plification » dont l’am

bigüité 
est plus riche d’invention poétique qu’une leçon 
d’esthétique urbaine.   

Boyzone de C
larisse H

ahn est une tentative 
de rédem

ption par l’im
age. L’artiste découpe 

dans des journaux locaux du M
exique ou de 

Thaïlande des photographies de délinquants 
m

ineurs, prises au m
om

ent de leur arrestation 
ou de leur parution en justice. D

ans ces pays 
en proie à une violence urbaine quotidienne, les 
lecteurs soulagent leurs peurs en contem

plant 
les visages encore im

berbes de ces jeunes 
« m

onstres » dont le regard traqué est jeté en 
pâture à un public avide de presse à sensation. 
Le traitem

ent appliqué à la photographie 
redonne à ces enfants un sem

blant de dignité 
et d’hum

anité qui questionne leur am
bivalence, 

entre coupables et victim
es. 

Em
prisonné pendant une dizaine d’années au 

C
osta R

ica, Jhafi
s Q

uintero fait l’expérience 
de l’art en prison. A

près sa libération, l’art 

lui off
re un autre m

oyen de transgression et 
lui perm

et de transform
er son expérience 

en œ
uvre. D

epuis, il a produit une vidéo 
perform

ance par année d’incarcération.
Leur chorégraphie expressive et sensuelle 
restitue les sensations et les angoisses liées 
à l’isolem

ent et à l’insécurité perm
anente, 

m
ais aussi le besoin de com

m
uniquer et 

d’espérer. Parm
i ses stratégies de survie, 

La H
ora G

arrobo m
ontre Jhafis Q

uintero 
en train de capter les rayons du soleil sur sa 
peau nue, tandis que le bruit de la lim

e de fer 
appelle à la liberté. D

ans M
etam

orphosis il 
rejoue sa sortie. Lorsqu’il passe la lim

ite de la 
prison, il laisse les chaussures qui ne l’avaient 
pas quitté un instant pour parer à toute 
éventualité, com

m
e on laisse ses peurs pour 

entrer dans un m
onde libre. 

Pauline de Laboulaye



Julien B
erthier

22   I   L’ÉTÉ PH
O

TO
G

R
A

PH
IQ

U
E D

E LEC
TO

U
R

E 2016



C
larisse H

ahn
, Jhafi

s Q
uintero

23   I   L’ÉTÉ PH
O

TO
G

R
A

PH
IQ

U
E D

E LEC
TO

U
R

E 2016



24  L’ÉTÉ PH
O

TO
G

R
A

PH
IQ

U
E D

E LEC
TO

U
R

E 2016

5. CERISAIE

Yto B
arrada



YTO BARRADA 

A
vant d’opter pour l’art, l’artiste franco-

m
arocaine, Yto Barrada, utilisait la photo-

graphie pour illustrer ses recherches en 
sciences politiques. Ses im

ages gardent de 
cette période une qualité de m

odestie 
docum

entaire qui fait partie de ses choix 
esthétiques ; une façon de m

ettre leur 
am

bivalence et leur fragilité au service 
d’un propos. 

Partie prenante des débats politiques et 
culturels post-coloniaux, Yto Barrada focalise 
son attention sur sa ville de Tanger où elle a 
fondé une ciném

athèque et dont elle sonde 
l’histoire et les m

étam
orphoses. D

ans les 
œ

uvres présentées à la C
erisaie, elle développe 

le concept critique de « botanique du pouvoir » 
pour dénoncer le développem

ent urbain d’une 
ville qui tourne le dos à son passé et à sa 
population pour privilégier le tourism

e, inspiré 
par la C

osta D
el Sol et les clichés orientalistes. 

La spéculation im
m

obilière m
enace des zones 

entières de forêt, de pâturage et de friche 

où des plantes endém
iques com

m
e l’iris 

Tingitana disparaissent peu à peu au profit 
du géranium

 rouge. L’objectif sensible d’Yto 
Barrada repère leur présence m

odeste, dans 
les bois, en bouquets ou sur des chantiers 
où elles s’obstinent à pousser. Elle a parfois 
accom

pagné ces œ
uvres de bom

bes à graines, 
invitant les spectateurs à les dissém

iner dans 
la ville, à la m

anière d’une guérilla urbaine.  

D
ans la vidéo B

eau geste, tournée deux ans 
plus tard, Yto Barrada film

e à la volée des 
sauveurs d’un palm

ier qui soignent un tronc 
découpé par des spéculateurs, avides de 
récupérer les terrains. 

Pauline de Laboulaye
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C
onversation entre 

le philosophe Bruce B
égout 

et les artistes
Jardin de la C

erisaie, 17 juillet 2016
w

w
w

.youtube.com
/w

atch?v=JK
lEJclm

daw

La Librairie Tartinerie 
reçoit Frank Sm

ith 
Les film

s du m
onde

A
 Sarrant, le 14 juillet 2016

L’O
lym

pia 
reçoit Eric Flandin
L’hom

m
e aux serpents

A
 l’Isle-Jourdain, le 18 juillet 2016

Le B
ouche à O

reille 
reçoit Bruno H

adjih
AT(H

O
M

E)
A

 Sim
orre, le 12 août 2016
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D
es chercheurs ont dém

ontré que le 
tem

ps m
oyen que passe un spectateur 

devant une œ
uvre d’art dans un m

usée 
ou une galerie est de 17 secondes. 
O

n peut légitim
em

ent affi
rm

er que la sélection 
audacieuse que propose l’Été photographique 
2016 de Lectoure a fait augm

enter ce chiff
re. 

En eff
et les œ

uvres exposées, qui toutes 
renvoient directem

ent aux injustices, aux 
tensions et aux conflits du tem

ps présent, m
ais 

aussi à l’espoir d’une délivrance prochaine 
du m

alheur, réclam
ent une attention qui 

excède la consom
m

ation rapide des im
ages. 

Elles m
ettent en scène les grands et les petits 

problèm
es, l’H

istoire et les histoires, sans 
jam

ais toutefois abandonner le spectateur au 
désespoir d’un constat irrém

édiable. C
’est là 

sans doute ce qu’il y a de plus étonnant dans  
le choix opéré par la com

m
issaire A

line Pujo : 
ce savant dosage entre la restitution brute de 
la violence du m

onde (Sm
ith, H

ahn, Q
uintero) 

et son traitem
ent esthétique, voire onirique 

et fantasque (C
olom

er, W
illiam

s, Pernot). 
Telles, par exem

ple, les vidéos autofictionnelles 
de G

arcia-A
lix qui, dans un noir et blanc 

som
ptueux, livrent les doutes, les fantasm

es et 
les aveux sans concession de l’artiste espagnol 
dans une langue belle et pure qui touche au 
plus vif de la sensibilité. Il en va de m

êm
e des 

photographies irréalistes de Roger Ballen avec 
leur art de transfigurer les petites gens du 

veld sud africain en personnages loufoques 
et vaguem

ent dérangeants. C
e qui aurait 

pu conduire à la lam
entation sur le désordre 

croissant du m
onde est, in fine, rattrapé, 

oserions-nous dire racheté, par la tendresse 
du regard et la douceur de la form

e. Toutes 
les œ

uvres n’adoptent cependant pas cette 
esthétique du baum

e et du rêve. 
Il en est de plus âpres qui exposent l’injustice 
sur le m

ode objectif du reportage. LaToya Ruby 
Frazier propose une auscultation distanciée de 
la vie urbaine des populations noires aux Etats-
U

nis. M
êm

e lorsqu’elle s’attache à représenter 
sa propre histoire, elle ne se départit pas de 
la neutralité de l’enregistrem

ent. C
ertes, le 

spectateur peut y lire la volonté de ne pas verser 
facilem

ent dans le pathos com
passionnel 

et donc y voir aussi l’expression d’une dignité 
d’autant plus em

pathique qu’elle refuse de 
s’épancher. M

ais les im
ages austères de villes 

en ruine et de quartiers déshérités abrègent tout 
élan de pitié. Taysir Batniji choisit quant à lui le 
décalage ironique et évocateur com

m
e lorsqu’il 

représente les m
aisons palestiniennes détruites 

par Tsahal à la façon d’une agence im
m

obilière 
qui expose en vitrine ses produits à la vente. 
Le regard est aussitôt piégé par cet écart entre 
le fam

ilier et l’extraordinaire, 
le banal et l’horreur. Il procède de m

êm
e quand 

il photographie les m
iradors qui entourent 

les territoires occupés de m
anière frontale et 

objective com
m

e le couple Becher a pu le faire 
en son tem

ps pour les bâtim
ents industriels 

ou les châteaux d’eau. C
ette m

ise à nu de 
la réalité qu’opère l’art (par exem

ple dans la 
video de C

larisse H
ahn sur le m

ouvem
ent 

de protestation des indiens m
exicains de 

Los D
esnudos) contourne le m

ensonge de 
l’inform

ation offi
cielle à la botte des Etats ou des 

groupes financiers pour atteindre directem
ent 

la vie sans interm
édiaire. C

ar l’art se détache 
par sa form

e et son m
edium

 de la vie réelle pour 
m

ieux en rendre com
pte et la rejoindre peut-

être à la fin dans une tentative de réconciliation. 
C

’est égalem
ent le propos de l’installation de 

H
adjithom

as et Joreige qui donne la parole aux 
anciens détenus du cam

p de Khiam
. Les m

ots 
sim

plem
ent exprim

és par les protagonistes et les 
objets recueillis auprès d’eux disent sans aff

èterie 
le quotidien de l’enferm

em
ent. Les choses 

surtout, fabriquées sur place avec des bouts de 
ficelle, possèdent cette capacité de tém

oigner 
du systèm

e D
 dans la vie concentrationnaire, 

cette résistance à l’oubli et à la déshum
anisation. 

N
’en est-il pas de m

êm
e pour l’ensem

ble 
de ce festival qui, à sa m

anière, a cherché à 
contrecarrer la négligence, à savoir l’absence 
coupable de soin, que produit l’hypertrophie 
d’une consom

m
ation ordinaire d’inform

ations 
et de clichés par ce souci du m

onde ? C
’est là, 

à n’en pas douter, entre onirism
e et colère, extase 

et indignation, une tentative juste et ém
ouvante 

de retrouver des liens sensibles avec le m
onde 

qui nous entoure et que nous m
artyrisons le plus 

souvent par notre incurie.
Lectoure le 16 octobre 2016
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